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1. MISE EN CONTEXTE 

Un bassin versant à l’état naturel possède tous les moyens pour retenir et filtrer l’eau. 
Cependant l’ensemble du réseau routier (chemins, rues, fossés, ponceaux, etc.) 
constitue des canaux dirigeant l’eau directement vers les cours d’eau et les lacs sans 
qu’elle passe par le processus complet et naturel de rétention et de filtration à l’aide de 
la végétation et des dépressions (cavités) naturelles. 
 
C’est pourquoi, la Municipalité de Barkmere, sur recommandation du Comité consultatif 
en environnement (CCE), a adopté un nouveau règlement municipal relatif à la gestion 
du système routier. Cette nouvelle réglementation permettra d’optimiser la performance 
environnementale des équipements routiers, et ce, par souci de mieux protéger les 
plans d’eau et les cours d’eau. 
 
La Municipalité a mandaté la firme BIOFILIA pour réaliser un guide technique sur les 
méthodes de contrôle de l’érosion et ainsi faciliter la mise en œuvre de cette 
réglementation. Ce document permettra au service des travaux publics, aux promoteurs 
et entrepreneurs œuvrant sur le territoire municipal de mieux respecter l’environnement 
et de se conformer à la nouvelle réglementation en vigueur. Il s’adresse aussi aux 
résidants puisque le règlement s’applique aussi aux chemins privés et à toute installation 
de ponceau. Le contenu de ce guide fait partie intégrante du règlement concernant les 
normes de construction des chemins et des rues publics ou privés de Barkmere. 

2. OBJECTIF 

L’objectif de ce guide est d’apporter l’information nécessaire à la mise en œuvre de 
travaux techniques afin de minimiser l’impact du réseau routier sur  l’érosion des sols et 
la sédimentation dans les plans d’eau.  
 
La sédimentation est l’action par laquelle les particules minérales et organiques se 
déposent au fond d’un fossé, dans une dépression naturelle ou construite à cet effet, ou 
au fond d’un plan d’eau.  

3.   QU’EST-CE QUE L’ÉROSION  

L’érosion est un mécanisme par lequel les particules du sol sont détachées et déplacées 
de leur point d’origine. Les sols deviennent vulnérables à l’érosion lorsqu’ils sont privés 
de leur couche protectrice naturelle qu’est la végétation. Inévitablement, les activités de 
construction (routes, fossés, habitations, etc.) exposent le sol à ce type de mécanisme.   
 
Il existe différents facteurs influençant l’érosion du sol. Ceux-ci doivent être pris en 
compte lors de la mise en œuvre des travaux stabilisateurs. Ces facteurs sont les 
suivants : 
 
 L’eau – Les gouttes de pluie frappant le sol mis à nu délogent les particules 

minérales et organiques (humus et autres débris végétaux ou animaux) alors que 
le ruissellement de surface transporte ces dernières jusqu’aux zones de 
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sédimentation, là où le sol est plat ou la pente plus faible. Lorsque les matières 
organiques sont acheminées jusqu’aux plans d’eau (ruisseaux, rivières et lacs) 
par les eaux de ruissellement, elles y apportent des fertilisants que sont les 
phosphates et l’azote qui contribuent à la croissance des plantes aquatiques. 

 
 Les caractéristiques du sol – La porosité du sol influence l’infiltration de l’eau de 

pluie à travers celui-ci. La compaction des sols limite l’infiltration de l’eau, ayant 
pour effet d’augmenter le ruissellement de surface et L’érosion. Les sols à faible 
capacité de cohésion (sable, terre rocailleuse) sont plus vulnérables à l’érosion. 

 
 La pente des terrains (topographie) –  La vélocité du ruissellement de surface 

est proportionnelle à la pente du terrain. La force érosive et la capacité de 
transport des particules augmentent avec la vitesse d’écoulement de l’eau.  

 
 Le couvert végétal – Le couvert végétal protège le sol de l’action érosive des 

précipitations et du ruissellement de surface. La végétation permet aussi de 
ralentir la course de l’eau, de maintenir la capacité d’absorption de sol et de 
retenir les particules fines. 

 
Un sol couvert seulement d’herbacées, comme une pelouse, a un faible pouvoir 
de rétention et de filtration des eaux de ruissellement. Le couvert végétal devrait 
donc comprendre les trois (3) strates de végétation pour être vraiment efficace : 
les arbres, les arbustes et les herbacées qui exercent des rôles 
complémentaires. Entre autres, les feuilles des arbres et des arbustes 
ralentissent le choc des gouttes de pluie au sol et les racines des arbres peuvent 
absorber de très grandes quantités d’eau. 

4. PRÉSENTATION DU GUIDE 

Les techniques présentées ci-après permettent d’appliquer les recommandations 
générales qui suivent. Comme ce guide est d’abord et avant tout un complément au 
règlement municipal sur la construction des chemins et des rues publics et privés, les 
techniques décrites visent donc essentiellement à mieux contrôler l’érosion 
causée par les fossés et les ponceaux qui parsèment le réseau routier. 
 
Cependant, comme la construction d’habitations est aussi une cause importante 
d’érosion des sols et que les rives immédiates des plans d’eau sont souvent dégradées 
par des travaux antérieurs, le guide produit aussi des indications quant à l’application  
de certaines techniques appropriées à ces situations. C’est pourquoi, les techniques ont 
été regroupées de la façon suivante : 
 
 Techniques de contrôle de l’érosion dans la gestion des fossés ; 
 Techniques de contrôle de l’érosion dans la gestion des talus et des pentes ; 
 Techniques de contrôle de l’érosion dans l’installation des ponts et ponceaux ; 
 Techniques de contrôle de l’érosion dans la gestion des chantiers de construction ; 
 Techniques de contrôle de l’érosion dans la protection des rives dégradées des 

plans d’eau et cours d’eau. 
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5. RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES 

Les recommandations générales suivantes devraient toujours être mises de l’avant lors 
des travaux pouvant créer des problèmes d’érosion et de sédimentation. 
 
Planifier le développement en tenant compte des conditions du site  
 
 Planifier les travaux de façon à limiter l'excavation et la perturbation des sols ;  
 Confiner la construction aux secteurs les moins sensibles ; 
 Considérer de ne pas développer les secteurs sensibles (pente forte, zones 

humides, terrain boisé).  
 
Réaliser un échéancier de travail permettant de réduire les risques d’érosion 
 
 Planifier les activités de construction durant les périodes de faible précipitation ; 
 Cesser temporairement les travaux durant les périodes de précipitations 

abondantes ;  
 Planifier les travaux en phases successives pour permettre le rétablissement de 

la végétation dans les secteurs à risque ; 
 Planifier les périodes des travaux afin de permettre l’enracinement des 

semences et des plantations avant la fin de la saison de croissance. 
 
Maintenir la végétation existante  
 
 Éviter de déboiser les zones avec des sols sensibles ; 
 Délimiter clairement les limites du chantier de construction ;  
 Restreindre l’accès aux véhicules et aux équipements ou aménager des chemins 

ou stationnements adéquats.   
 
Protéger les secteurs dénudés et les sols mis à nu 
 
 Couvrir les bancs d’emprunt provisoires(amoncellement de terre ou de sable) 

avec des toiles de géotextile ;  
 
 Dévier l'écoulement de l’eau vers les zones non dénudées   
 
 Maintenir, dans la mesure du possible, le drainage naturel. 

 
Réduire au minimum la quantité et la vitesse d'écoulement de l’eau 
 
 Réduire la longueur et l’angle des pentes ; 
 Aménager les canaux de déviation afin d’obtenir des pentes faibles et les 

tapisser de membranes géotextiles pour limiter leur érosion.  
 
Aménager des structures stables et permanentes 
 
 Aménager les fossés et autres infrastructures à l’aide de matériaux stables 

(surtout des pierres angulaires de grosseur appropriée à la situation). 
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Maintenir les sédiments sur le site de construction et éviter leur dispersion dans 
l’environnement 
 
 Utiliser les barrières à sédiment et autres structures de captage des sédiments ; 
 Aménager des bassins de sédimentation aux endroits critiques. 

 
Entretenir les infrastructures routières 
 
 Mettre sur pied un plan de gestion des infrastructures et assurer le suivi et la 

maintenance de ces dernières.   
 
 
Notes importantes: 
 

 L’application des recommandations générales et des techniques de contrôle 
de l’érosion décrites ci-après est d’autant plus importante que la situation 
d’érosion à prévenir ou à corriger est à proximité d’un plan d’eau. Plus on 
s’éloigne des plans d’eau et cours d’eau et plus le bassin versant, avec sa 
végétation, peut jouer son rôle de rétention et de filtration. Une attention 
particulière doit être apportée au secteur riverain (bande de 300 mètres pour 
les lacs et de 100 mètres pour les cours d’eau). 

 
 La protection des ruisseaux est aussi importante que celle des rivières et des 

lacs. Il faut comprendre que les ruisseaux qui alimentent la plupart des lacs 
(appelés alors « tributaires ») charrient une partie importante des sédiments 
qui se retrouvent dans les lacs. 

 
 Tous travaux en rive et dans le littoral (des cours d’eau, des plans d’eau et 

des milieux humides) sont assujettis aux lois et règlements municipaux, 
provinciaux  et fédéraux en vigueurs. 
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6. TECHNIQUES D’INTERVENTIONS 

 
Afin de faciliter la lecture et la comprenhension des méthodes énoncées, le tableau 1 
met en relation les méthodes décrites dans ce document avec les endroits où ils 
peuvent être appliqués. La table des matières de chacune des méthodes énumérées se 
retrouve à la page suivante, alors que les descriptions techniques sont indiquées dans 
les sections suivantes. 
 
 
 

MÉTHODES LIEUX D’APPLICATION 
  

Fossés avec 
pente plus de 

5% 

 
Fossé avec 

chemin 
traversant un 
cours d’eau 

 
Fossé avec 

chemin 
aménagé près 
d’un plan d’eau 

 
Talus 

 
Rives 

 
Chantier de 
construction 

Fossé pierrotté X X X   X 

Digue de rétention X X X   X 

Bassin de sédimentation X X X   X 

Saignée de fossé X X X   X 

Fossé filtrant X X X    

Technique du tiers inférieur X X X    

Revégétalisation X X  X X  

Canaux de déviation    X  X 

Stabilisation végétale    X X X 

Aménagement de ponceau  X     

Aménagement de pont  X     

Barrière à sédiments      X 

Stabilisation par 

enrochement 

   X X  
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6.1 Les fossés 

6.1.1 Fossés pierrottés 

Application 
Lorsque que la pente longitudinale du fossé est de 5% et plus.  
 
Description 
Mise en place de pierres concassées sur le fond et le rebord des fossés afin de créer un 
revêtement stable.  
 
Objectif 
 Limiter l’érosion des fossés ; 
 Diminuer la vitesse d’écoulement de l’eau dans les fossés et permettre une 

sédimentation des particules à travers les interstices. 
 
Matériaux requis 
 Pierres concassées de 100 à 150 mm (4 à 6 pouces) 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse. (Peut être fait à bras d’homme sur une pente 

ou à un endroit de moins de < 20 mètres) 
 
Note de construction 
Déposer les pierres dans le fossé afin de recouvrir le fond et les côtés de façon à obtenir 
une épaisseur variant entre 200 et 250 mm (8 à 10 pouces). Compacter légèrement les 
pierres avec la benne de la pelle sans toutefois enfoncer la pierre dans le sol. Pierrotter 
sur toute la longueur du fossé où la pente est supérieur à 5%. 
 
Entretien 
Aucun. 
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6.1.2 Digues de rétention 

 
Application 
Lorsque la pente  longitudinale des  fossés est supérieure à 10 %, l’empierrement des 
fossés et l’aménagement de digues devraient se faire conjointement. 
 
Description 
Mise en place de petites digues de pierres aménagées en travers du fossé afin de faire 
obstacle à l’écoulement de l’eau pour en réduire sa vitesse et ainsi permettre aux 
sédiments de se déposer.  
 
Objectif 
 Limiter l’érosion des fossés ; 
 Diminuer la vitesse d’écoulement de l’eau et permettre la sédimentation des 

particules en amont de la digue. 
 
Matériaux requis 
 Pierres concassées de 100 à 150 mm (4 à 6 pouces) ; 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse. 

 
Note de construction 
Aménager la digue à l’aide de pierres au travers du fossé. La portion amont (côté de la 
provenance de l’eau) de la digue doit être plus prononcée que celle en aval (côté où 
s’évacue l’eau). Les côtés de la digue doivent être légèrement surélevés par rapport au 
centre, afin de permettre l’écoulement de l’eau à cet endroit. La hauteur de la crête ne 
doit pas dépasser les trois quarts de la profondeur du fossé. Installer une digue à 
intervalles de 30 à 50 mètres selon la pente du fossé.  
 
Les digues peuvent également être aménagées aux endroits où l’érosion du fossé est 
prononcée même si le fossé n’est pas pierrotté.  
 
Entretien 
Moyen. Vérifier la stabilité des structures une fois aux deux ans.  
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6.1.3 Bassin de sédimentation 

 
Application 
Les bassins de sédimentation sont nécessaires lorsque les fossés se déversent 
directement dans le milieu hydrique (cours d’eau, lacs, marais), et/ou que la quantité de 
sédiments véhiculés est très importante. 
 
Description 
Excavation d’une dépression destinée à contenir momentanément l’eau d’écoulement 
des fossés dans le but de capter les sédiments et provoquer leurs dépôts. 
 
Objectif 
 Capter les sédiments en provoquant leur dépôt avant que l’eau n’atteigne le 

milieu hydrique ;  
 Retirer les sédiments du milieu et permettre leur réutilisation. 

 
Matériaux requis 
 Pierres concassées de 100 à 150 mm (4 à 6 pouces) ; 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse. 

 
Note de construction 
 
 
Creuser des dépressions (bassin) dans les fossés. Les dimensions du bassin sont 
proportionnelles à celles du fossé, mais les volumes de contenance devraient varier 
entre 0,5 et 1,5 m3.  
 
Stabiliser l’entrée du bassin par un empierrement du fossé sur une longueur d’environ 2 
mètres. Aménager une digue de pierres à la sortie du bassin afin de permettre une 
percolation lente de l’eau à travers les interstices. Vidanger le bassin au besoin à l’aide 
d’une rétrocaveuse et entreposer les matériaux de déblai dans les endroits appropriés. 
 
Les bassins peuvent être des ouvrages temporaires lors des travaux de construction. 
Suite à la fin des travaux, les bassins peuvent être remblayés.  
 
Les bassins peuvent être des ouvrages permanents lorsqu’ils sont aménagés dans les 
fossés d’un chemin traversant un cours d’eau. Conséquemment, les bassins doivent 
être aménagés de part et d’autre du cours d’eau, ainsi qu’en amont et en aval de la 
traverse ciblée (pont ou ponceau).   
  
 
Entretien 
Moyen. Vidanger au besoin, lorsque le bassin est rempli aux trois quarts de son volume. 
Désactiver les bassins temporaires lorsque les travaux sont terminés. 
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Bassin permanent 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bassin temporaire 
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6.1.4 Saignées de fossés et de chemins 

 
Application 
Les saignées de chemin peuvent être aménagées sur les chemins ne comportant pas 
de fossés afin de limiter le ruissellement de surface de celui-ci sur de longues distances.  
  
Les saignées de fossés sont aménagées lorsque le fossé comporte une pente 
prononcée sur une grande distance ou lorsque le débit d’eau mobilisé dans le fossé est 
important et pourrait causer des impacts à la fin de sa course.  
 
Description 
Aménagement d’un canal de dérivation de l’eau du fossé dans un endroit stable et 
végétalisé.  
 
Objectif 
 Réduire la force érosive de l’eau en diminuant les longueurs d’écoulement de 

l’eau dans les fossés.  
 
Matériaux requis 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse de petit gabarit. 

 
Note de construction 
Creuser un canal d’environ 45 cm de profondeur à même le fossé afin de détourner 
l’écoulement de celui-ci dans un endroit stable, permettant la percolation de l’eau dans 
le sol. Le morcellement des zones d‘écoulement permet de réduire le débit d’eau 
transitant dans les infrastructures, réduisant ainsi les risques d’érosion. De façon 
générale, l’intervalle des saignées ne devrait pas être supérieure à 150 m. La dernière 
saignée d’un fossé devrait être aménagée à plus de 20 m d’un cours d’eau. À la sortie 
de la saignée, un bassin de sédimentation peut être aménagé lorsque la zone 
végétalisée ne peut contenir la quantité d’eau mobilisée. 
 
Entretien 
Faible. 
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Écoulement de l’eau en 
zone végétalisée 

Digue de pierres 

Images tirées de : Minnesota  erosion control association guide book 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Saignée transversale
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Écoulement de l’eau dans la saignée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bassin de  
sédimentation 

Écoulement de l’eau  
dans la saignée 
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6.1.5 Technique du tiers inférieur 

 
Application 
Tous les fossés non pierrottés 
 
Description 
Technique d’entretien des fossés consistant à enlever strictement la végétation sur le 
tiers inférieur du fossé, favorisant la stabilité des parois des fossés par le maintien de la 
végétation existante.  
 
Objectif 
 Limiter les problèmes d’érosion et de sédimentation excessive des fossés ;   
 Améliorer la qualité de l’eau ; 
 Réduire les coûts d’entretien des fossés. 

 
Matériaux requis 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse de petit gabarit ; 
 Camion de transport du déblai. 

 
Note de construction 
Limiter le creusage (nettoyage) du fossé uniquement à la portion équivalente au tiers 
inférieur de celui-ci. Laisser en place toute végétation existante dans la portion 
supérieure. Limiter la profondeur du fossé à moins de 300 mm de la ligne 
d’infrastructure (fond naturelle du chemin) et à moins de 800 mm de la surface du 
chemin. Le débroussaillage préalable au nettoyage est recommandé aux endroits où la 
strate arbustive comporte des tiges de fort diamètre. 
 
Entretien 
Faible. 
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6.1.6 Fossés filtrants 

 
Application 
Aménager lorsque des eaux de ruissellement chargées en nutriments ou contenant des 
polluants se drainent dans le fossé.  
 
Description 
Utilisation de plantes de marais afin d’assainir l’eau des polluants organiques et des 
substances nutritives. 
 
Objectif 
 Filtrer l’eau de drainage des fossés avant son rejet dans les cours d’eau et les 

lacs ; 
 Capter les nutriments transportés par l’eau ;   
 Diminuer la vitesse d’écoulement de l’eau et permettre le dépôt des sédiments. 

 
Matériaux requis 
 Plantes aquatiques filtrantes (quenouilles, rubaniers marécageux, iris d’eau, 

soucis d’eau, prêles et sagittaires) ; 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse ; 
 Géotextile ; 
 Pierres concassées 100 à 150 m ( 4 à 6 pouces). 

 
Note de construction 
Remodeler le terrain afin de construire une petite digue pour mieux séparer le fossé 
filtrant du cours d’eau et permettre un séjour plus long de l’eau dans celui-ci. La digue 
doit permettre un maintien d’une colonne d’eau de 100 mm. Excaver plus profondément 
le fossé afin de permettre le maintien du niveau d’eau suffisamment bas pour ne pas 
limiter le drainage du chemin. Planter les végétaux en s’assurant que le sol est 
suffisamment meuble pour permettre leur croissance.  
 
Il est recommandé de laisser la végétation (graminées) déjà en place dans le fossé 
avant de planter les végétaux hydrophiles.  
 
Entretien 
Faible. 
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6.2 Les talus et les pentes 

6.2.1 Revégétalisation 

Application 
Appliquer ces méthodes sur les talus de chemin comportant des pentes faibles à fortes. 
 
Description 
Utilisation de matériaux vivants afin de fixer le sol et prévenir l’érosion. 
 
Objectif 
 Protéger le sol de l’effet érosif de la pluie et du vent ; 
 Diminuer l’érosion des talus de fossés ; 
 Diminuer la vitesse d’écoulement de l’eau ; 
 Capter les sédiments transportés par l’eau. 

 
Matériaux requis 
 Semences ; 
 Tapis végétaux, Tourbe ; 
 Piquets de bois ; 
 Crochets (crampillons) ; 
 Masse. 

 
Note de construction 
Étendre une couche de terre fertile (30 mm d’épaisseur) sur le talus. Recouvrir le sol 
uniformément d’un couvert protecteur (semences, tapis végétal, gazon en plaque ou 
hydrosemence).  
 
Semences 
Épandre à la volée les semences uniformément sur la surface à recouvrir. Utiliser le type 
de semences adapté aux conditions du site (ensoleillement, humidité, type de sol, etc.). 
Épandre les quantités recommandées par le fabricant. Cette méthode est recommandée 
pour les talus comportant des pente faible à moyenne (0 à 25%).  
 
Tapis végétal 
Les tapis végétaux sont biodégradables et fabriqués à partir de matériaux naturels 
vivants ou inertes. Les vivants sont composés généralement d’une matrice cohésive de 
graminées, ayant l’aspect d’un tapis. Une fois installés, les végétaux s’enracinent à la 
façon du gazon en plaque. Les tapis végétaux composés de matériaux inertes sont 
composés de fibres naturelles biodégradables telles les fibres de noix de coco. 
L’installation de ces tapis de fait de concert avec des ensemencements de graminées ou 
du plantage d’arbres ou d’arbustes qui stabiliseront le talus suite à la décomposition du 
tapis. Une fois installés, ils protègent le sol contre l’érosion mécanique de la pluie et le 
ruissellement de surface et permettent également au sol de maintenir un taux  
d’humidité adéquat pour le développement des végétaux.  
 
Placer le rouleau de tapis végétal sur le haut du talus et le dérouler d’environ 60 cm. 
Fixer l’extrémité de la laize avec des crochets stabilisateurs à intervalle de 30 cm. 
Dérouler le tapis vers le bas de la pente. Fixer la laize avec les crochets à intervalle plus 
ou moins serré selon l’inclinaison de la pente. Quand deux laizes parallèles sont jointes, 
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chevaucher la bordure de chacune sur une bande de 5 cm de largeur. Fixer avec des 
crochets, à travers les deux épaisseurs de tapis. Quand deux laizes sont raboutées, 
superposer les extrémités des deux tapis sur une bande de 10 cm de largeur. Fixer à 
nouveau avec des crochets. L’ensemencement se fait avant ou après la mise en place 
des tapis selon le type utilisé (recommandation du fabricant). Les tapis végétaux 
permettent de stabiliser les pentes fortes (25% à 150%) 
 
Gazon en plaque 
Disposer les laizes à la surface. Dans les pentes supérieures à 150, fixer les laizes à 
l’aide de piquets de bois. Un nombre plus important de piquets est nécessaire lorsque la 
pente est prononcée.  
 
Hydrosemence 
Lorsque la pente du talus est prononcée et que sa largeur est suffisamment importante 
(plus de 500 m), il est préférable de recourir à des entreprises offrant le service de 
recouvrement par hydrosemence. Un mélange d’eau, de semences et de cellulose 
(permettant la cohésion des semences sur le sol) est appliqué à l’aide d’une pompe à jet 
d’eau. 
 
Entretien 
Faible. 
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6.2.2 Canaux de déviation 

Application 
Aménager sur les pentes ou sur la crête d’un talus des canaux servant à capter et à 
acheminer l’eau dans les zones stables et peu sensibles. 
 
Description 
Mise en place de canaux intercepteurs perpendiculaires à la pente, permettant de 
réduire le ruissellement de surface et le ravinement des pentes.  
 
Le canal intercepteur doit se situer à la crête de la pente afin d’intercepter l’eau avant 
qu’elle ne l’atteigne. Le canal dissipateur peut être aménagé dans la pente, permettant 
de dissiper l’eau de ruissellement et de l’acheminer en marge de celle-ci. 
 
Objectif 
 Limiter l’érosion de surface et le ravinement des pentes. 
 Réduire la vitesse d’écoulement de surface et acheminer l’eau de ruissellement 

dans des zones stables. 
 
Matériaux requis 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse de petit gabarit ; 
 Géotextile ; 
 Pierres concassées de 100 à 200 mm (4 à 8 pouces) ;  
 Semences de graminées. 

 
Note de construction 
Creuser un canal d’environ 45 cm de profondeur à même la pente avec un angle 
légèrement incliné (environ 600). Aménager un bourrelet du côté aval de la pente avec 
les matériaux de déblai. Protéger le fond du canal avec un géotextile. Recouvrir le 
géotextile et les côtés du canal avec les pierres. Semer de chaque côté du canal afin de 
limiter le réchauffement des pierres et de l’eau. Le canal devra acheminer l’eau dans un 
endroit stable et végétalisé.  
 
Entretien 
Faible. 
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6.2.3 Stabilisation végétale 

Application 
Appliquer cette méthode pour revégétaliser les rives des lacs ou des cours d’eau 
lorsque la pente de la rive est forte ou lorsque les vitesses d’écoulement du cours d’eau 
sont importantes 
 
Description 
Fagots et fascines - Utilisation de matériaux vivants afin de fixer le sol, limiter le 
ravinement  et prévenir l’érosion. 
 
Objectif 
 Diminuer l’érosion des talus ; 
 Diminuer les apports de sédiments ; 
 Filtrer les nutriments. 

 
Matériaux requis 
 Arbustes à fort potentiel d’enracinement (saules et cornouillers) ; 
 Fil galvanisé ; 
 Piquets de bois de 5 X 7,5 cm par 1,2 m de longueur (2’’ x 3’’ de 4’) ; 

 
Note de construction 
 
Fagots 
Assembler les tiges (1 à 2 cm de diamètre) en alternant le bout branchu avec le non 
branchu. Attacher au milieu avec le fil de fer pour former un boudin de 1,5 à 2 m de 
longueur et de 10 à 20 cm de diamètre. Creuser une tranchée en bas de talus d’une 
profondeur approximative de 30 cm. Rabouter les fagots à l’aide du fil de fer pour former 
un chapelet. Déposer les fagots ainsi assemblés dans les tranchées à une profondeur 
équivalente au 2/3 du fagot. Fixer les fagots perpendiculairement à la pente du talus à 
l’aide de piquets espacés de 1,5 m. Recouvrir les fagots au tiers de son diamètre avec 
de la terre non argileuse. Il est important que l’on voie le dessus du fagot. Espacer les 
rangs de 1 à 3 m selon la problématique. 
 
Fascines 
Installer deux rangées parallèles de piquets dans le bas de talus avec un espacement 
ne dépassant pas 1,2 m à l’horizontale et 30 cm à la verticale. Disposer les branches 
entre les deux rangées de piquets en prenant soin de superposer les extrémités des 
branches à installer avec celles déjà en place. Fixer les extrémités avec le fil galvanisé 
pour ainsi former un chapelet. Ajouter un peu de terre par-dessus les fascines afin 
qu’elles ne se dessèchent pas. 
 
Paille  
La paille peut être utilisée pour protéger les pentes et d’autres endroits nivelés 
définitivement en dehors de la période de germination. Ces endroits peuvent être 
ensemencés plus tard sans avoir à enlever le paillis. Étendre la paille sur l’ensemble du 
talus afin d’obtenir une épaisseur équivalente à 5 cm. 
 
Entretien 
Faible 
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Images A et B  tirées de : Protection des rives, du littoral et des plaines inondables, guide des bonnes pratiques.  
Ministère de l’environnement, 1998. 

A. VUE EN COUPE - FASCINE 

B. VUE EN COUPE - FAGOT 

C. VUE EN COUPE - FAGOT C. VUE ISOMÉTRIQUE 
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6.3 Les traverses (ponceaux et ponts) 

6.3.1 Stabilisation des têtes de ponceaux 

Application 
Appliquer sur toutes les têtes de ponceaux 
 
Description 
Ceinturer de pierres concassées les têtes de ponceaux afin de créer un revêtement 
stable. 
 
Objectif 
 Renforcer les extrémités du ponceau ;  
 Prévenir la dégradation et l’obstruction de l’ouverture du ponceau ; 
 Prévenir l'érosion du remblai et du lit du cours d'eau.  

 
Matériaux requis 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse ; 
 Pierres angulaires de 100 à 150 mm (4 à 6 pouces). 

 
Note de construction 
Utiliser un ponceau plus long que la largeur maximale du chemin afin de laisser 
suffisamment d’espace pour disposer les pierres en pourtour de celui-ci. Adoucir la 
pente du talus pour ne pas qu’elle excède le rapport – 2,0 Horizontal : 1 Vertical - afin de 
prévenir l'érosion et permettre la stabilité des pierres. Nettoyer, compacter et niveler la 
surface à enrocher, puis enlever un peu de matériel de part et d'autre du tuyau, afin de 
préparer la clé d'ancrage qui recevra les premières pierres. Recouvrir le talus de pierres 
(100 à 150 mm de diamètre (4 à 6 pouces)) de part et d’autre du tuyau, de façon à 
ceinturer complètement la tête du ponceau. Une toile géotextile peut être appliquée sous 
les pierres si les risques d’érosion sont importants. Les pierres doivent partir du fond du 
chenal jusqu’à la limite supérieure du chemin. La couche de pierres doit avoir un 
minimum de 200 mm (8 pouces).  
 
L’installation d’un ponceau dans un ruisseau doit être à une profondeur permettant, dans 
la mesure du possible, de rétablir le profil antérieur du lit afin de ne pas obstruer le 
passage des poissons. Ainsi, le ponceau devrait être enfoui d’au moins 30% de son 
diamètre sous la ligne du lit naturel du cours d’eau. Les ponceaux avec intérieur lisse 
sont à proscrire dans les ruisseaux pouvant accueillir des populations de poissons. 
 
Entretien 

Niveau d’eau 

30% du diamètre

Dessus du chemin

Berge 

Fond naturel 

Faible. 
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6.3.2 Aménagement d’un pont et ses abords 

 
Application 
Sur tous les abords de ponts. 
 
Description 
Recouvrir de pierres concassées les abords d’un pont afin de créer un revêtement 
stable. 
 
Objectif 
 Renforcer les abords du pont ;  
 Prévenir l'érosion du remblai et du lit du cours d'eau.  

 
Matériaux requis 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse ; 
 Pierres angulaires de 100 à 150 mm (4 à 6 pouces). 

 
Note de construction 
Nettoyer, compacter et niveler la surface à enrocher. Recouvrir le talus de pierres 100 à 
150 mm (4 à 6 pouces) de part et d’autre du pont, de façon à ceinturer complètement les 
talus du cours d’eau. Les pierres doivent partir du fond du chenal jusqu’à la limite 
supérieure où la pente s’adoucie et où la végétation est stable. La couche de pierres doit 
avoir un minimum de 200 mm (8 pouces).  
 
Surélever légèrement le pont lors de la construction pour empêcher l’accumulation de 
gravier sur le tablier et un déversement dans le cours d’eau.   
 
Entretien 
Faible. 
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6.4 Les chantiers de construction 

6.4.1 Barrière à sédiments fins avec ballots de foin 

Application 
Utiliser aux endroits (fossés, tranchés temporaires, etc.) où l’on note une dispersion de 
sédiments via un ruissellement de surface.  
 
Description 
Mise en place d’une membrane filtrante afin de capter les sédiments avant qu’ils ne 
soient transportés hors du site de construction. 
 
Objectif 
 
 Capter les sédiments transportés par l’eau. 

 
Matériaux requis  
 
 Ballots de foin ; 
 Piquets de bois : 1,2 mètre de longueur.  

 
Note de construction 
 
Creuser une tranchée de 10 cm de profondeur. Placer les ballots de foin dans la 
tranchée en les serrant les uns contre les autres. Ancrer chaque ballot avec deux 
piquets de bois. Sur les côtés du canal, disposer les ballots jusqu’à la ligne des hautes 
eaux. 
 
 
Entretien 
Faible. 
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6.4.2 Barrière à sédiments fins avec géotextile 

Application 
Appliquer aux endroits où l’on note une dispersion diffuse de sédiments venant d’un 
talus, d’un amoncellement de sable ou autres foyers d’érosion. Permet de ceinturer et 
d’isoler des zones mises à nues ou détenant une quantité importante de matériaux 
meubles.  
 
Description 
Mise en place d’une membrane filtrante afin de capter les sédiments avant qu’ils ne 
soient transportés hors du site de construction. 
 
Objectif 
 
 Capter les sédiments transportés par l’eau. 

 
Matériaux requis  
 
 Géotextile ; 
 Baguettes de bois ; 
 Piquets de 1,2 m de longueur ; 
 Vis. 

 
Note de construction 
 
La barrière en géotextile doit être installée avant le début des travaux de remaniement 
du sol, sur une surface plane.  
 
Placer la barrière à une distance minimale de 1,5 mètre en bas d’une pente ou à un 
endroit où l’eau est plus calme dans le canal d’écoulement. Creuser une tranchée de 
300 mm de largeur et de 200 mm de profondeur. Planter les piquets dans le sol à une 
profondeur minimale de 600 mm et à intervalle de 1 m. Fixer le géotextile aux baguettes 
de bois en prenant soin de bien tendre la toile. Remblayer la tranchée en recouvrant la 
bande de tissus pliés (90o) et bien compacter la terre pour empêcher l’eau de couler 
sous la toile. Ces barrières ne doivent être utilisées que dans les endroits où le débit de 
l’eau est faible. 
 
Entretien 
Faible. 
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6.5 Les rives des plans d’eau et des cours d’eau 

6.5.1 Stabilisation par enrochement incliné 

Application 
Cette méthode s’applique aux rives de cours d’eau dont les vitesses de courant sont 
élevées et ou l’action érosive des glaces est importante. 
 
Description 
Mise en place d’une structure de pierres non liées, capable de contrer l’action érosive 
des vagues, des courants et des glaces. 
 
Objectif 
 Protéger les berges contre l’érosion. 

 
Matériaux requis 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse ;  
 Géotextile ; 
 Pierres angulaires de dimensions variables. 

 
Note de construction 
Construire une clé afin de prolonger l’enrochement sous le lit du cours d’eau. Tendre la 
toile de géotextile sur le talus. Enrocher le talus jusqu’où l’implantation de la végétation 
est possible. Si possible, réaliser des plantations d’arbustes entre les pierres afin de 
favoriser une revégétalisation complète de la rive.  
 
Entretien 
Faible. 
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Images tirées de : Protection des rives, du littoral et des plaines inondables, guide des bonnes pratiques. Ministère de 
l’environnement, 1998. 
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6.5.2 Stabilisation à l’aide d’un muret vertical 

Application 
Cette méthode s’applique aux rives de cours d’eau ou de plans d’eau dont les vitesses 
de courant sont élevées et ou l’action érosive des glaces est importante. Contrairement 
à la technique d’enrochement incliné, cette méthode est appliquée lorsque la profondeur 
de la rive (plan horizontal) est limitée, ne permettant pas de l’aménager sur un plan 
incliné.  
 
Description 
Mise en place d’une structure de pierres non liée, capable de contrer l’action érosive des 
vagues, des courants et des glaces. 
 
Objectif 
 Protéger les berges contre l’érosion. 

 
Matériaux requis 
 Pelle mécanique ou rétrocaveuse ;  
 Géotextile ; 
 Pierres angulaires de forte dimension (variable selon le site) ; 
 Terreau végétal. 

 
Note de construction 
Aménager un muret en superposant l’une sur l’autre des pierres angulaires de forte 
dimension. Un géotextile doit être appliqué sur la face verticale interne du muret afin 
d’empêcher les matériaux meubles de s’écouler entre les pierres. Des pierres 
concassées de 100 à 150 mm (4 à 6 pouces) doivent être déposées au font de la 
tranchée entre le muret et la rive, afin d’équilibrer les forces hydrostatiques entre le plan 
d’eau et la rive. Un terreau végétal est déposé par dessus ces pierres jusqu’à la hauteur 
maximale de la rive. Des plantations d’arbustes entre les pierres et sur la rive sont 
recommandées afin de favoriser la revégétalisation de celle-ci.  
 
Entretien 
Faible. 
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7. PLAN CONCEPT D’AMÉNAGEMENT  
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Reprofiler les talus afin d'obtenir un angle de repos adéquat 
et  les revégétaliser pour empêcher l'érosion. 

La création de digues de rétention permet de réduire la vélocité 
de l'eau de ruissellement et empêche l'érosion des fossés 

Des digues de contournement permet d'évacuer l'eau dans les 
zones végétalisées pouvant filtrer l'eau et les sédiments 

Le pierrottement des fossés réduit le risque d'érosion de 
ceux-ci et permet une sédimentation des matériaux 

Les bassins de sédimentation sont creusés à même le fossé et 
permettent de capter les sédiments avant qu'ils soient transporter 

dans les cours d'eau 

Le maintient de la végétation et des bandes 
riveraines sont les méthodes de contrôle de 

l'érosion les plus efficaces et les moins 
coûteuses 

Le pierrottement des tabliers de ponts ou de 
ponceaux limite les risques d'érosion des 

berges et des talus 

La protection des aires de fraies nécessite une 
attention particulière lors des traversés de rapides 

Les barrières de sédimentation sont des mesures 
temporaires efficaces contre le transport de 

sédiments, avant que la végétation ne reprenne 
Le maintien des matériaux organique, 

l'ensemencement et le reprofilage adéquat des 
pentes favorisent une revégétalisation des surfaces 

L'incorporation des débris de matière ligneuse dans 
le sol permet de réduire les vélocités d'écoulement 

des eaux et réduire les risques d'érosion 
Lorsque l’on aménage une saignée de chemin, 
l'utilisation du sol forestier pour capter et filtrer les 
sédiments est une méthode efficace et économique 



GUIDE PRATIQUE 
Méthodes de contrôle de l’érosion     
 
 

 

 

8. BIBLIOGRAPHIE 

 
Pêches et Océans Canada (2000). Bulletin de diffusion : Comment protéger l’habitat des  
poissons contre les sédiments. Province de l’Ontario. 
 
Adamson, B. 1997. Erosion and Sediment Control Practices for Construction Activities at 
Water Crossings.  International Erosion Control Association.  Pages 116.  
 
Beaudry, P.G. 1998.  Desing Guidelines for Erosion and Sediment Control Plans for 
Forestry Operations in the Prince George Forest Region.  Forest Resources Team 
Prince George Forest Region.  Pages 37. 
 
Donat, M. 1995. Bioengineering Techniques For Streambank Restoration, A Review of 
Central  European Practices.  Watershed Restoration Program.  Pages 85. 
 
Goupil, J.Y. 1998.  Protection des Rives, du Littoral et des Plaines Innondables : guide 
des bonnes pratiques.  Publication du Québec.  Pages 153. 
 
McCullah, J.  Lucas Kendrick, Andrea. 1996.  Biotechnical Erosion Control for Slopes 
and Streambanks.  International Erosion Control Association.  Pages 97. 
 
McCullah, J. 1997.  How to Put the Best Bask Into Your Best Management Practices.  
International Erosion Control Association Professional Development Short Course.  
Pages 66. 
 
Rappel. 2003.  Lutte à l’Érosion sur les Sites de Construction ou de sol mis à nu. Fonds 
d’Action Québécois pour le Développement Durable.  Pages 29. 
 

 

 
 

 

44 

51 


